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« Nous sommes tous  les étudiants  

 
de Mgr Youssif Thomas Mirkis » 

 
 
 
 

Aboun dwechmaya1 « notre Père qui es aux Cieux », Toi vers qui montent nos louanges, 
nous te supplions par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et par l’Esprit Saint, de venir en aide à tes 
enfants de Mésopotamie, spécialement les jeunes qui sont porteurs  d’avenir pour  ce pays biblique.    
 

Nous les  jeunes, élèves, étudiants et jeunes ménages, comme ton Fils Bien-aimé nous 
sommes nés en Orient, et  nous voulons vivre au  pays d’Abraham et des Prophètes, et, avec les 
fidèles des Eglises d’Orient, nous désirons être, en Irak et en Syrie, des annonciateurs de la Fraternité 
qui vient de Dieu.  

 
Soutenus dans nos épreuves actuelles par la prière et l’aide fraternelles de l’Eglise 

universelle, nous souhaitons que le message de miséricorde transmis au monde par le prophète 
Jonas, soit toujours annoncé aux habitants de la plaine de Ninive. 

  
Seigneur Jésus, Notre Sauveur, Toi qui aimes tous les hommes et veut leur bonheur, fais 

qu’en rencontrant chacun des habitants de ce pays qui est « Entre les deux fleuves », nous puissions 
toujours te dire, avec lui, en toute vérité et d’une même voix : « Notre », car c’est ainsi que 
commence la prière que Jésus nous a apprise « Notre Père », car c’est là que se trouve la source de 
la Fraternité.  

 
Amen.  

 

  

                                                 
1 Ce sont les deux premiers mots du « Notre Père »  en araméen, la langue de Jésus et celle des liturgies chaldéenne et 

syriaque célébrées en Irak et en Syrie. 
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Prière à Marie 

par Mgr Pascal Gollnisch 

Marie, 
Femme de Galilée, 
Toi qui as vécu en terre d’Orient 
Toi qui y as enfanté et nourri le Fils de Dieu 
Toi qui as prié, travaillé, peiné, pleuré sur cette terre, 
Toi qui t’es réjouie, qui est reconnue Bienheureuse de siècle en siècle, 
Nous te confions les femmes du Proche et du Moyen Orient, 
Les enfants et les jeunes filles, 
Les femmes mariées ou isolées, 
Les femmes âgées, 
Qu’elles vivent ta confiance et ton audace 
Qu’elles soient pour leur peuple signe 
De la tendresse de Dieu, artisan de paix et de communion 
Qu’elles puissent panser les blessures de cette terre 
Qui saigne et que Tu as tant aimée. 

 

Prières pour les chrétiens d’Orient 
 

Devant Ta Sainte Croix Seigneur Jésus, nous élevons notre prière à l’intention des chrétiens 
d’Orient, nos frères bien-aimés. 

C’est en Orient, Seigneur Jésus, que Tu as choisi de naître, de grandir, de travailler ; c’est en 
Orient que Tu as choisi tes apôtres et disciples ; c’est en Orient que Tu t’es livré et que Tu as choisi 
de souffrir, de mourir et ressusciter. 

Nous Te prions, Seigneur, d’accorder à nos frères chrétiens d’Orient la force nécessaire et 
l’espérance afin qu’ils soient toujours plus affermis dans la foi. 

Nous te confions plus particulièrement aujourd’hui nos frères d’Irak et de Syrie : soutiens tes 
enfants qui souffrent à leur tous sur le Golgotha.  

Seule la foi en Toi peut leur accorder la paix et l’espérance. 
Seule la foi en Toi peut les libérer de leur crainte. 
Seule la foi en Toi les amènera à être convaincus que l’arme des chrétiens est uniquement 

l’Amour, la Paix et la Miséricorde. 
Parce que nos racines de foi sont en Orient, Seigneur, garde-nous éveillés dans la prière et 

toujours plus attentifs à la souffrance de nos frères chrétiens d’Orient. 
Que le courage qu’ils montrent à Te suivre coûte que coûte soit pour nous un exemple, que 

leur fidélité réveille la nôtre et que nous sachions sans crainte être témoins de Ton Amour dans nos 
sociétés occidentales.  

Amen. 
Source : Œuvre d’Orient 2014 
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Intentions de Prières 

 
 
 

Seigneur Jésus : Aujourd’hui, ton bien-aimé pays d’Orient est malade et souffre cruellement, 
viens à son secours.  

 
- Pour les habitants de l’Irak et de la Syrie qui voient la dévastation de leur pays et 

connaissent de terribles souffrances physiques et morales : Prions le Seigneur.  

 

- Pour nos frères chrétiens du pays d’Abraham  et pour ceux du pays de saint Paul, afin 

que leur foi et leurs témoignages illumine tous les habitants d’Irak et de la Syrie : Prions 

le Seigneur.  

 

- Pour notre pape François et pour tous les Patriarches et les évêques catholiques et 

orthodoxes du Proche-Orient, afin qu’ils soient sans cesse aidés dans leur travail de 

Pasteurs par la force spirituelle de l’Esprit Saint : Prions le Seigneur. 

 

- Pour que les étudiants réfugiés dans le Kurdistan irakien puissent continuer leurs études 

dans le diocèse de  Kirkouk, avec  l’aide de leurs frères de France : Prions le Seigneur. 

 

- Pour tous les réfugiés qui vivent actuellement dans des conditions vie très précaires, de 

logement, de nourriture, de santé, de pauvreté, de moyens d’études et dans un climat 

hivernal : Prions le Seigneur. 

 

- Pour tous ceux et celles qui  vivent actuellement dans l’angoisse, la peur et les menaces 

ou qui ont été réduits en esclavage, kidnappés, isolés et torturés à cause de leur foi : 

Prions le Seigneur. 

 

- Pour tous ceux et celles qui au Proche-Orient sont morts dans des massacres ethniques, 

des exécutions sommaires et sous la  torture à cause de leur fidélité à la foi chrétienne, 

yézidie ou musulmane : Prions le Seigneur.  
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La voix de la miséricorde en Orient 

 
par Mgr Pascal Gollnisch 

 
 
La miséricorde de Dieu intervient à deux reprises dans le déroulement de la Messe. 
Au début nous disons "que Dieu tout puissant nous fasse miséricorde, qu'il nous pardonne nos 
péchés".  
La miséricorde apparaît donc comme liée au Pardon, ce qui est bien compréhensible : un cœur 
miséricordieux ne veut pas enfermer l'autre dans sa faute.  
 
En Orient, certains conflits sont multiséculaires, comme la tension entre sunnites et chiites.  
Les uns et les autres croient au Dieu miséricordieux.  
Il faut que se lève des personnalités pour appeler au Pardon. Sinon le sang appelle le sang, la 
violence appelle la violence, l'injustice appelle la vengeance et la société humaine se détruit peu à 
peu, entraînée dans une spirale de mort dont seule la miséricorde peut la libérer.  
Ici, la miséricorde est une question de survie. 
 
Après le Notre Père, le Prêtre dit « donne la paix à notre temps; par ta miséricorde libère nous du 
péché ».  
La miséricorde apparaît donc liée à la Paix de notre temps.  
Devant les conflits qui traversent le Moyen-Orient, qui est la région de la bible, d'Abraham, du Christ, 
de la naissance de l'Église, je ne peux dire ces paroles machinalement.  
Je ne peux être un tranquille innocent de ce drame.  
Là encore la miséricorde nous apaise et nous engage à servir nos frères. 
Les chrétiens ont une mission très importante pour servir la paix dans leurs pays respectifs. En 
effet ils ont l’habitude de servir la population à travers les institutions de santé et d’éducation. Mais, 
de plus ils sont fragiles, minoritaires, désarmés, et, de leur vulnérabilité ils peuvent faire entendre 
une voix différente de celle des puissants de ce monde.  
 
La voix, précisément, de la miséricorde, du pardon, de la paix. 
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« La Pietà » 

Par le P. Jean-Marie Mérigoux o.p.  (Vers d’autres « Ninive», pp273-274) 
 

 Le mot de « Pietà » évoquera ici, à lui seul, les souffrances innombrables et 
épouvantables que la population de l’Irak connait depuis des années.  
 Le 31 octobre 2010, la veille de la Toussaint, était pour moi un jour où j’aimais  
commémorer le décès de deux éminentes personnalités qui ont contribué à faire connaitre l’Irak, 
fascinés par la ville de Bagdad : deux  frères  ainés qui m’ont fait découvrir et aimer  l’Irak 2. 
  Le premier,  c’est notre Frère Riccoldo da Monte di Croce, dominicain florentin qui passa 
à Bagdad les dix dernières années  du XIIIe siècle. Il mourut à Florence dans son beau couvent de 
Sainte Marie Nouvelle, la veille de la Toussaint 13203.   
 Le second, c’est Louis Massignon, orientaliste français et islamologue, qui, en notre 
temps, nous fit connaitre et aimer al-Hallaj, un grand mystique musulman.  En 1908, c’est à Bagdad 
qu’il était revenu à la foi chrétienne. Il mourut à Paris,  la veille de la Toussaint 19624. 
 Mais le 31 octobre 2010, il se passa  à Bagdad, la veille de la fête de la Toussaint, un 
épouvantable massacre dans l’église cathédrale des Syriens-catholiques. Cette date sera donc aussi 
pour moi, comme pour beaucoup celle du martyre nos fidèles qui  célébraient en ce jour l’Eucharistie 
autour de l’autel du Seigneur.  
 Au couvent dominicain de Marseille, en la fête de Notre-Dame des Douleurs, le 15 
septembre, j’ai évoqué, en commentant l’évangile selon saint Jean (19, 25-27), ces récentes 
souffrances des chrétiens, un témoignage parmi bien d‘autres, des souffrances de tout un peuple.  

« Jésus sera en agonie jusqu’à la fin du monde » : cette fulgurante pensée de Blaise Pascal 
peut nous introduire au sens profond de la célébration de ce jour : celle des Souffrances de Marie, 
de son immense douleur au pied de la Croix.  

Saint Bernard parle du « martyre de Marie » : les souffrances de son âme sont très 
profondes, inséparables de celles son Fils crucifié sous ses yeux, et de celles de l’Église qui partout 
et tout le temps souffre dans le monde des souffrances mêmes du Christ.  

« Nous ne devons pas dormir pendant ce temps-là», durant l’agonie de Jésus qui se 
prolonge indéfiniment dans les souffrances de son Corps Mystique qui est l’Eglise, et dans toutes 
les souffrances de l’humanité qui sont aussi les siennes.  

Notre souffrance n’est elle aussi parfois celle de sentir et de découvrir que nous sommes très 
peu sensibles à la souffrance des autres, que pourtant la télévision nous présente parfois, si 
préoccupés que nous sommes de fuir toutes les formes de la souffrance.   

En ce jour où nous célébrons Notre-Dame de Douleurs, j’ai repensé intensément à ces 
messes qu’il m’a été donné, de célébrer récemment, à Besançon avec des familles d’Irak réfugiées 
dans cette ville, car j’y ai vu réalisé un peu le mystère même de la souffrance de Marie.  

                                                 
2 Jean-Marie Mérigoux, Va à Ninive ! Un dialogue avec l’Irak, Paris, le Cerf, 2000.  
3 idem, art. « Riccoldo da Monte di Croce », Dictionnaire de Spiritualité, Vol. 13, Paris, 1987, 554-556.   
4 idem,  « La reconnaissance de Massignon envers l’Irak », La Vie spirituelle, Mai-juin 1977, 434-443 ; idem,  

 Entretiens sur l’Orient chrétien, les deux poumons de l’Église, Marseille, la Thune, 2012 ;  Maurice Borrmans, Prophètes 

du dialogue islamo-chrétien, Louis Massignon, Jean-Mohammed Abd-el-Jalil, Louis Gardet, Georges C. Anawati, Paris, 

le Cerf, 2009. 
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Parmi les assistants à la messe j’avais remarqué quelques personnes en deuil, vêtues de noir ; 
surtout une vieille maman, au visage grave et souffrant, entourée de ses proches.  

On m’avait dit : « elle pleure et elle prie sans cesse », de fait je la voyais tout le temps avec 
son Rosaire ; j’ai senti en elle une âme déchirée par la souffrance, et établie dans une paix profonde.  

En visitant par la suite cette famille endeuillée et en rencontrant cette sainte maman, 
j’ai  appris ce qui était arrivé.  

C’était à Bagdad, le 31 octobre dernier, dans la cathédrale, la veille de la fête de la Toussaint. 
Pendant la célébration de la messe, un groupe de jeunes terroristes fanatisés, avait fait irruption 
dans l’église et s’étaient mis à mitrailler les fidèles. L’un des deux prêtres qui était son propre fils et 
qui célébrait la messe, descendit des marches de l’autel et s’avança   vers les tueurs pour les supplier 
d’arrêter  le massacre, mais il tomba aussitôt sous les balles. C’est alors que le prêtre s’écroula 
exactement dans les bras de sa mère qui était là, précisément, au premier rang, devant l’autel.  

C’est ainsi que cette mère recueillit longuement son fils prêtre, qui finissant d’agoniser, alors 
qu’il était dans l’exercice de son sacerdoce, tout cela tandis que le massacre continuait au milieu 
des hurlements de douleurs, et qu’elle-même était blessée.  

De retour à Marseille j’eu l’occasion de raconter cela à notre frère Georges Durand qui, avec 
son don de trouver les formules expressives, m’a dit  alors : « C’est cela la Pietà ». Je n’y avais pas 
encore pensé, mais il avait raison ; c’était cela la « piéta », pas seulement celle de Michel-Ange et 
des autres, c’était bien plus que cela.  

On dit que Malraux, devant le tableau de la Pietà d’Avignon  qui est au Louvre se serait 
exclamé : « Tout ce qu’on peut dire devant ce tableau c’est qu’on ne peut pas l’exprimer avec des 
mots, en terme d’esthétique : c’est bien au-dessus ! »  

Cette maman avait vécu le mystère même des Douleurs de Marie qui, elle aussi, avait reçu 
dans ses  bras le corps de son Fils mort, qui venait d’accomplir le plus grand acte de son sacerdoce, 
le don de sa vie pour  le salut du monde. En elle, comme en Marie, la souffrance devenait le parfait 
sacrement de l’amour. Cette maman irakienne était une vraie image de Notre Dame des douleurs, 
une vraie Pietà.  

Son fils, le père Thâïr, ce jeune prêtre de Bagdad d’une trentaine d’année, par sa vie et sa 
mort, nous montrait le Christ souffrant et mourant pour nous. Sa mère, belle image de Marie, vit 
maintenant dans la famille de sa fille. Dans la paroisse de Besançon elle est un peu une mère pour 
toute la communauté irakienne, si éprouvée en ce moment.  

La vie chrétienne est une réalité mystérieuse, car c’est le Christ qui vit en nous et comment 
pourrions-nous avoir vraiment conscience de cette présence et de l’action du Christ en nous, qui 
nous conforme petit à petit à lui-même, en nous intégrant progressivement dans son Corps 
mystique qui est l’Église. Nous souffrons avec le Christ : si quelqu‘un est éprouvé nous le sommes 
avec lui, c’est le mystère du Corps Mystique où nous ne faisons qu’un, dans la souffrance comme 
dans la joie et la paix. Marie a beaucoup souffert avec son Fils, pour toute l’Eglise. 

Pour terminer écoutons ce témoignage de saint Paul dans sa lettre aux Colossiens : «  En ce 
moment, je trouve ma joie dans les souffrances que j’endure pour vous, et je complète en ma chair  ce 
qui manque  aux épreuves du Christ, pour son Corps qui est l’Eglise ».   

 
Marseille, le 31 octobre 2011,  en la veille de la fête de la Toussaint 


